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St. Michel et quelques jeunes gens affidés au dit chef
chez le pere bien embarrassé de sa personne. La
veue de ce chef deconcerta les assassineurs qui
avaient fait dessin de tuer le pere dans sa propre
maison. Mais comme ils ont dela defférence les uns
pour les autres ils n’ostérent 1’entreprendre malgré
le dernier venu qui leur fit demander ce qu'ils cher-
chaient. Sans répondre la bande se dissipa et alla
fondre sur la maison du dit St. Michel qui fut pillée
quelques heures aprés le peére embarque sans perdre
de temps et un peu avant le jour ses canoteurs
Sauvages et frangais soumis a ses ordres l'emme-
nerent heureusement ici a la fin d’octobre, trois mois
aprés le coup ol j'appréhenday fort encore pour
sa vie.

A peine le pauvre pere peut-il dire la messe une
ou deux fois; il fallait s’habiller comme un enfant,
mais ensuite le bras lui venant A s'enfler plus que
jamais il lui fut impossible de s’en servir. Il jetait
des cris jours et nuit comme un homme qu’on briile;
en effet il ressentait des douleurs pareilles a celles
d’'un feu cuisant. Il me faisait compassion en cet
état n’ayant aucun moyen de le soulager, je m'avisay
enfin de lui proposer assez témérairement s'il vou-
lait que je lui pansasse le bras ol était cette enfleure.
Il y consent, mais il faudra bien enfoncer la lancette
pour trouver la pierre, dit-il, Je ne suis pas assez
habile pour me flatter de la trouuer quoique vous me
montriez 1’endroit ot la douleur est le plus terrible
mais j'espere en faisant sortir du pus de vous soula-
ger. Il y consent, il m'y exhorte, je 'entreprends.
J’enfonce la lancette par trois fois dans son bras fort



